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la droite européenne sanctionne Viktor Orban
A deux mois du scrutin de mai, les conservateurs du PPE ont suspendu, sans l'exclure, le parti du dirigeant hongrois

BRUXEllES, BUDAPEST ~
corrèspondants

un vieux couple, marié
depuis 2004, quise dé-
chire mais n'arrive pas
vn!iment à se séparer.

C'est l'image que donnaient le Fi·
desz,la formatioÎl du premier Iili-
nistre hongrQis, Viktor Orban. et
le-j)arti populaire européen (PPE),
au soir du m~rctedi 20. mars;
M. Orban. quia multiplié les atta·
ques contre son propre camp, me-
naçait de claquer la porte. n ne l'a
finalement pas fait, même si la
suspension du Fidesz, à défaut de
son exclusion, a été votée à une
écrasante rrui.jorit-é;190 des 194
délégués présents à l'assemblée
politique, àBruxelles.

((Il n)avait pas de majorité pC/ur
une exdusiQI1 pUT~ et simple », as--
sure une source au fait des rap-
ports de force au sein d'une for-
matipn qui regroupe la CDUallt-
mande comme les LRfrançais.
Pour éviter de porter au vote cette
option écartée par plusieurs délé-
gations, et risquer, ainsi. d'offrir
une victoire .symbolique à M. Or-
ban, le président du PPE, Joseph
Daul.a peaufiné un~ s_olution de
compromis avec le Bavaroîs Man-
fred Weber, tête de liste du parti
paneuropéen pour les élection~
européennes dela fin mai.

LeHongroÎS avait-ilprésumé de
ses rarces en tabla_nt SUl' son
maintien au sein du PPE? «Vous
lui demanderez », répondait Jo-
seph DauL «Quand il Q vu l'état du
débat au sein de l'as$emblée; il a
peut-être héJité», commente une
autre source. M. Orban a pris la
p~ole en premier mais ilestl'e$té
sur un discours très défensif tan-
dis que M. Daul donnait large-
ment la parole à l'assemblée.

L~acien, aussi discret qu'in-
fluent, a été à la manœuvre au
CQurs des dernières semaines,
pour répondre à la demande
- inédite dans l'bistoîre du PPE-
de treize partis membres qui ré-
clamaient l'excl:usiqn du Hon-
grois, tout en voulant maintenir

l'unité de sa formation à deux
mois des élections européennes.

Belges, Néerlandais. Finlandais,
Polonais, Lux:emb.ourgeoisetSu~
dois protestaient contre une
énième provocation du chantre
de l'illib~ralisme qui, à la fin fé-
vrier, avait lancé une -campagne
nauséabonde antimigrants et
visé directement sa bête noire, le
milliardaire américain d'origine
hongroise George Soros, mais
aussi Jean-Qaude ftmcker, prési-
dentdela Commission deBruxel-
les et figure emïneIite du PPE.Cé-s
dernières années, il avait lancé
une offensive contre des ONG,
modifié la loi électorale à son pro-
fit ou progressivement étendu
son emprisesur les m_~s, n'en-
traînant que des réactions timi.
des de sa fartillle politique.

Une commissIon Indépendante
La suspension du Fidesz sera cr à
effet immédiat». «n~ pourra plus
partidper à aucune réunion,
Ii'auraplus de temps de parole tli le
droit de proposer des candidats
pour-des postes)) de présidence dl'!
commissions parlementair-es,
précise M. Daul. «Nous ne pou-
vons pasfaire de cqmpromis sur la
démocratie, l'Etat de droit la li-
berté de la presse, la liberté aeadè
mique ou les (traits des minorités,
Une rhétorique and-UE estinac--
ceptable. les divergences entre le
PPE et le Pidesz dnivent cessen"
précisait le parti Quiréclarne la
fin des campagnes contre Bruxel-
les-et le maintien de l'université
d'Europe centrale, parrainée pij!
George Soras, àBudapest.

Une coInmission constituée de
trQis ((l'ctraitéS) du PPE, le a~ge
Herman Van Rompuy, ex~prési~
dent du Conseil eurcJpéert, lJ\lle-
llland Hans-Gert PôttEUing, ex~
président du Parlement, et Wolf.-
gang Schüssel, ex-chancelier autri-
chien, sera chargée d'~~er le
respect par M Orban de l'Etat dl'!
droit et des valeurs du PPE.

Voir M Sthüssel participer
à l'enquête fera sourire ~s histo-
riens; l'ex-chancelier consetva-

teur avaitbrisé un tabou. en 2000,
en s'alliant dans son pays aved'ex-
trêJne drQite. Ce qui aV<lÎtpr()vo~
qué la fureur de ses p~rtenaJres
européens et le dêclenchement: de
sanctions àfencontrede Vîenne.

«A n'importe quel moment, nous
POUVOtlJ revoter sur l'aiticle 9 [des
statuts du parti, qui permettent
l'exclJlSipn].Aveccette s.us~nsion
on ne pourrapas dire que le PPEest
divisé ou qu'il a des leçons dedémo-
cratie à recevoir», se défencl
M Daul«Dn amis Orban aU-con-
géltiteut et M. Van Rori1pl1J' tient la
porte », se félicite Benoit Lutgen,
ex--:présidentdu parti belge Centre
démocrate humaniste et candidat
aux européennes. Cette décision
«montre à quel pomtanall1'aÏt dll
intervenir plus tôt pOUT faireenten-
dre taison à M. Drbar!. cela faisait
s~pt ans qUQn supportC1itsa politi-
que. cela confinait au maso·
chisme". ({Cette décision a du sens,
eUe marginalise Orban >.l,ajoute19
luxembourgeoisFranckEngel.

L'eurodéputée écologiste néer-
landaise Judith Sargentini,
auteure d'un rapport sévère sur
l'Etat de droit en Hongrie, est plus
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cc Nous ne
pouvons faire

de compromis sur
la démocratie,

l'Etat de droit »,
a précisé le PPE

critique: cette suspension «ne re-
présente rien du tout », dit-elle, Guy
Verhofstadt, chef deJile des libé-
raux et démocrates, parle de son
côté d'« une ruse qui fait honte à
l'Europe ». «Jedemande à tous ceux
qui nous critiquent de faire la
même chose que nous», a répliqué
M. DauI, en réféI'('!nce à certains
membres encombrants desgrou~
pés libéral ètsocialiste.

En maintenant M. Orban, le PPE.
évite. en.tout cas à ce stade,qu'Usee
jette dans les bras de l'Italien Mat·
te_o Salvini ou des ultraconser-
vateurs du Parti droit et justice po·
lonais, qui le courtisent, pour
constituer un groupe à la droite
des conservateurs. Et il protège la
candidature, de Manfred Weber,

longtemps oppo_séàtouteidéede
sanction, pour qui ilétait devenu
impossible de s'exprimer sans être
interrogé sur M. Orban. On a noté
que, mercredi soir; l'eurodéputé al·
lemaIid a commencé par insister
sur la migration, thème de p-t:édi-
lection du Hongrois.

ccLe PPE aurait dQ agir plus t6t»
A Budapest. beaucQup ont fait
part de leur déception facé -à une
mesure considérée COIIllUe trop
timorée. «Le PPB aurqit dû agir
plus tôt. Désormais, Orban pourra
dire qu'il continue son coutageux
combat contre un PPE trop lâche
pOIU le viret. D'ailleurs, Une parle
plus ,de George SOTOS, mais de son
combat contre "l'empire euro-
péen", à savoir rUE»; dit le met~
teuten scène Robert Alfoldi

Pal Kovago, chJ;rcheur en psy-
chologie sociale à l'université ca-
tholique Peter-PazITlany de Buda-
p~. pen~ égalementqueçevote
est unepreuve supplémentaire de
faiblesse, tout en estimant que la
suspension était sans doute la d~
cision la plus raisonnable.« L'exclu·
sion du Fidesz n'était pas la
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meilleure des soItltions, CCll'elle
aurait conforté le narratif victi-
mairf!o.ffiP.eL»

Elle aurait aussi renforcé l'in-
fluence russe à Budapest et jeté
Viktor Orban danS les bras de l'ex-
trême droite. Or,lepremier minis-
tre ne ,semble pas avoir envie de
franchit seul le Rubicon. Même si,
mexcredi. ilne renonçait pas vr@i~
ment à ses provocations, affir-
mant que sa campagne anti~Junc-
ker visait à «l'information» de ses
concitoyens et louant l'action du
ministre italièn del'intétieur, Mat~
teoSalvini, «qui démontre que l'on
peutfaire cesserl'immigration ».

Affirmant soutenir M. Weber, il
ajoutait: «II nest pas possible de
nous expulser, ou de nous suspen-
dre, nous qui avons gagné quatre
élections. Nous avons donc décidé
de nQUS sll$pendre.-» Ultime pro-
vocation ou geste d'apaisement?
Le Fidesz a en effet lui ..même voté,
_ID_ercredi, la saJlction adoptée,
après de lcmgs débats, par ses al~
liés à son encontre. _

CÉCILE DUCOURTIEux,
BLAISE GAUQ.UELIN

ET JEAN-PIEIUt:E STllOOBANTS

Pour LR, une exclusion aurait été « un remède pire que le mal»
POUR I.EPARTI LES lI.ÉPUBUCAINS (LR).
c'était une fracture ouverte qui a mainte-
nant une chance de se refermer. Lesort ciu
premier ministre hongrois, Viktor Orban.
et de son parti. le Fidesz,au sein du Parti
populaire européen (PPE), vient enfm
d'être scellésans queLRn'ait eu à voter son
exclusion. Une mesure à laquelle la forma-
tion de droite était hostile. Les14délégûés
du parti dirigé par ,4urent Wauquiez ont
entériné, mercredi 2.0 mars, la sanction
proposée par JosephDaul, lepatron du PPE.
à l'encontre du dirigeant illibéral décrié:
one SllSpen$ion«jusqu'à nQuvelordreli as-
sortie de la création d'un comité des «ga-
ges Ii chargé cierédillerun rapport d'évaIu,a-
tionsur le comportement du Fidesz.

« Un accord adroit et respectueux de cha-
cun a été trouvé et donc .adopté par tous.
Viktor OrbancQmpris. LaJorce dU,PPE, c~st
son esprit de famille, se réjouit l'euro dé--

puté Geoffroy Dirlier.En ne l'exclwJtIt pas
et en pré$ervant ainsi notre unité, nous
aVQnsdéjoué le piège tendu par les cieux te-
.nWlts du manichéisme: Macron et Le Pen. »

«Il faut rappeler nos valeurs»
Car fi n'a jamais été question pOllI LRde
voter l'exclusion. «On ne se sépare pas d'un
revers de main d'uft patti quifait partie du
PPE», avait déclaré François-:XavierBel-
larny. tête de liste ciela formation pour le
scrutm européen. sur France Inter le.
5 mars. «J1 faut rappeler n'.'s va/furs, nos
convictions, mais je suis contre une exdJl-
sion définitive)), confiait pour sa part
l'eurodéputé Brice Hortefeux.lOlll du con-
seilnational de LR,samedi16 mars.

Pour un membre de la délégation à
Bruxelles, cette position s'explique d'une
faWI) simpl~ Laformation aurait redouté
un «remède pire que le mal» qui aurait eu

pour conséquence d'envoyer Viktor Orban
«dans les bras de partis peu recommanda-
bles ». «Les critifJues sQnt justifiées à l'égard
d'OrbQrt.Mais rme exclusion pure et simple
aurait eu pour conséquence d'alimenter les
fractures entre l'Est et l'Ouest. Nous n'arrè·
tems pas de reprocher ilMacron d'alimenter
les fractures,soUhaitons nOlls les nourrir
nous aussi? », iriterroge un cadre de la for-
mation de la rue de Vaugirard

Un élu avance une autre explication à
l'opposition de son parti à une mesure
plus définitive: un départ du Fidesz dé-
porterait, se1onlui. LRàJa droite du PPE.
Or, dit-il, la formation française doit irn-
pérativeme:nt clemeurer plliS «centrale» ;
«Nous devons avoir une position médiane
entre la droite idenHtaire et la droite plus
libérale économiquement, c'est comme ça
qu'on sera_moteur,».

SARAH BELOUEZZANll
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